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Dana l'Etat faaciate, la religion est 
consideree comme une des manifesta­
tions lea plus protondea de l'eaprlt et, en 
conaequenc,~, elle elt non aeulentent rea­
pectee, maia defendue et protegee. 

(Be11ito MUSSOLINI). 

La religion eat l'opium du peuple. 

(K. MARX). 
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Editorial 

Fascisme.et Libre-Examen 
NOTRE POSITION 

Les evenements du debut de l'anhee, la recrudescence de l'-activite des e/ements­
fascistes a l'Universite a transporte la question de l'incompatibilite du fascisme et 
du libr_e examen dans la plus briilante actualite. 

Le rapport Diderich-Vander Elst vient done a son heure. 

Ce texte, ,edige par deux etudiants ayant toute la confiance de leurs camara­
des, et amende et mis au point par Les membres du Camile de Vigilance Anti[ asciste 
me rite des commentaires attentif s de la part des etudiants marx,stes. 

On peut brievement le caracteriser ainsi ·: c'est actuellem~,tt la plate-forme com­
mune minimum entre Les groupes des etudiants liberaux, · socialistes et marxistes. 

C' est done une base solide, concrete, pour notre lutte ant if asciste par mi Les etu­
diants de l'U. L. B. 

Le role des etudiants marxistei sera done d' etendre le plus possible, au mo yen 
de discussions fraternelles avec lE;; etudi81lts liberaux, socialistes, et surtout avec les 
etudiants non encore conquis a l'activite politique, Les points qui nous sont communs. 

IL f aut, sur la base des idees _c:ontenues clans le rapport, montrer a tous les etu­
diants que la lutte antifasciste ardetjte est un devoir pour tout vrai libre-exaministe . 

Pom- que , cette Jutte soit wctorku.!e ii faut que PLUS UN SEUL LIBRE­
PENSEUH. NE S0/T SUSCEPTI/JLE QI!, RESSENTIR, QUELQUE SYMPA­
THfE POUR"tIN MCJUVEMEN-rtt 1-ASClST'tr, a·ou qu'll vienn~ et que plu:1 un 
seul fasciste ne puisse faire de propagande. /e m'explique. C'est surtout une ceuvre 
d'education que les antifascistes doivent mener a l'Universite. IL faut armer idfologi­
quement chaque etudiant contre la demagogie et les sopliismes des f ascistes . Aucun 
ttudiant Iibre-exaministe ne peut plus avoir de f aiblesse a ce point de vue : ii doit 
etre capable de discuter avec tout adversaire et doit etre suffisamment documente 
que pour pouvoir refuter tout « raisonnement » fasciste . Comment pouvons-nous ar­
river a ce resultat'? I{ va sans dire que l' effort de chacun est ici absolument indis-

. pensable. 
IL est evidemment impossible de faire etudier ces que$tions par des etudiants 

si coox-ci ne le font spontanement. 
A~si l'reuvre de tolis le! Brttifa,cistes, et en particulier des etudiants marxis­

tes, sertt cf entrainer a Ia lutte Jes indifferents. Et cela par taus les moyens : cause­
ries, conferences, discussions, presse ( enfin tout le materiel de combat du Libre­
Examen}, tout doit etre mis en reuvre. 

Ce travail nous sera d'ailleurs facilite par l'idee qui gagne de plus en plus du 
terrain a l'U. L. B. Ceile de la NOCESSITE D'UNE VIE ESTUDIANTINE 
PLUS ARDENTE, D'UNE PROPAGANDE LIBRE-EXAMiNISTE PLUS VI­
V ANTE ET PLUS COMBATIVE. l,es Etudittnts Marxistes se doivent d'etre a la 
pointe du combat antffasciste, ii est indispensable qu'ils se servent sans defaillance 
aucune de cette arme merveilleuse qu'est le libre-examen. LIBRE-EXAMEN IM­
PLIQUE VER/TE SCIENTIFIQUE. LA LIBRE RECHERCHE DE LA VER/­
TE SCIENTIFIQUE POff'['EE DANS LE DOMAINE ECONOMIQUE ET 
SOCIAL, NOUS MENE AU MARXISME. 

L'ETUDIANT MARXISTE 
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~ans chaque classe, oans chaque 
ecole; oans clzaque I aculfe, elisez 
VOS _delegues au aongres JY{onoial 
oes efuoianf s confre · la 9uerre 
ef le Fascism, qui se fienf a 
]Jruxelles /es 2SJ-j0-.31 dec•mbre. 
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Aux camarades bleus 
« Les carrieres universitaires sont de 

plus en plus encombrees. Les etudes uni-

I 
versitaires sont de plus en plus difficiles. » 
Voila ce qu'on vous re~te partout, a 
vous qui ltes des etres jeunes, qui avez le 
droit de vivre, de vivre pleinement comme 
un homme doit le faire, et non de vegeter 
en acceptant comme une ineluctable neces­
site, les conditions de vie dtprimantes que 
vous offre une societe decrepite. 

Parlez' a un bourgeois de . la . µtentalite 
estudiantine actuelle. de la difficulte crois­
sante - et injustifiee au seul point de vue 
scientifique - que !'on apporte clans la 
poursuite des etudes : ce bourgeois vous 
repondra : « On a bien raison, il faut mul­
tiplier ces difficultes : il y a trop d 'inge­
nieurs, trap de medecins. On fait de ces 
ge~s sans situation des revoltes; c'est dan­
gereux pour la societe, qui doit se defen­
drey » 

~e.-lu. cette revolte est juste; notre 
societe ~st vouee a la mort. En disant qu'd 
y a trot, d'lngtnieurs, etc., on pose mal le 
probl~me. 11 faut dire qu'il n'y. a pas assez 
de debouches, et que ce fait est du a la 
mauvaise organisation sociale actuelle. 
Bien au contraire, il n'y aura jamais as,c;ez 
d'intellectuels, l'humanite ne sera jamais 
assez edairee. En reduisant le nombre des 
universitaires, on ne risoudra pas la ques­
tion sociale : on n'arrivera qu'a diminuer 
l'intellectualite. ou plutot a la deplacer, a 
la faire vivre en dehors des universites, a 
lui donner plus que jamais un caractere re­
volutlonnaire, car elle est chose qui ne pe­
rira pas. 

Mais, vous le voyez, !'hypocrite « civili­
sation» bourgeoise jette le masque : la for ­
ce-travail de notre cerveau s·achete, tout 
comme la force-travail physique des ·.na­
nuels . Des qu'on n'a plus besoin de vous, 
on vous jette sur le pave, on vous empe­
che .par des moyens detournes et des me­
sures tracassieres, d'entreprendre !es etu­
des de votre choix. Elle est loin, la fable 
idealiste de la science pour la science : il 
ne s'agit que de marchandises. On rend pe­
nibles et physiquement malsains les exa­
mens, non point pour augmenter la valeur 
scientif ique des hommes, mais parce que 
la demande des diplomes est reduite. Les 
hommes ? Peu importe ! La civilisation 
bourgeoise ne vise qu'au profit. 

Dans !es charbonnages, on entretient de 
moins en moins !es gaieties, on les boise 
avec du bois achete au rabais, sans se sou­
cier de la vie des hommes. bans !es uni­
versites, on parle de supprimer la session 
d 'octobre ( 1 ) , pour ceux qui entreat ac­
tuellement en premiere annee. On muftiplie 
les difficultes de passage. On diminue les 
Bourses d'Etudes. Au jury central, on ar­
gumente le prix de l'inscription a l' examen. 
Qu'il s'agi~se de .mineurs ou d'etudiants . le 
fait est dair : le capitahsme ne les a ja­
mais bien traitis que dans la mesure ou il en 
avait besoin. Des que le travailleur -
c'est-A-clire celui qui ne possMe que sa 
force-travail. et qui t'offre en echange d 'un 
salaire - des que le travailleur est moins 

directement indispensable, on l' astreint a 
un travail epuisant et malsain, pour un sa­
laire moindre. Des qu'il est mains fait ap­
pel aux universitaires : on Jes astrei,.t, en 
vue de Jes decourager, a un travail meca­
nique et rebutant, et cela avec en perspec­
tive un peu souriant avenir. 

En un mot : abaissement constant des 
conditions de travail et de vie. 

L 'homme qui pourrait se servir de la ma­
chine, q(.li pourrait se servir de la connais­
sance, f:n est devenu 1' esclave, chaque jour 
un peu mains bien traite. La concentration 
des moyens de production entre les mains 
de quelques magnats a accentue l' anarchie 
clans l'economie capitaliste. Ce sont la cha. 
ses que chacun salt, ou a peu pres. Mais 
combien reagissent ? Combien refusent de 
se laisser berner ? Beaucoup, mais pas 
assez encore. 

Et cela m'amene a vous dire : Quelle 
sera votre reactton ? Admetttt, et vous 
cantonner clans ·une vie mediocre? Nous 
at~ndons plus de vous I 

Embrasser le fascisme, defense desespe­
ree d 'une societe aux abois, qui sacrifie 
deliberement la Uberte, la culture, sans me­
me parvenir A rendre meilleure la vie ma­
terielle ? L' exemple de l' Allemagne est I.a: 
numerus clausus, i,000 etudiants par an, 
pour un pays de 64 millions d'habitants, le 
camp de concentration pour les intellec­
tuels dignes de ce nom, la caserne pour h~!J 
universitaires, la militarisation odieuse des 
etudes, 1' abaissernent de la situation morale 
et materielle de la £emmt dans ta societe, 
les entraves portees au Ubre developpe­
ment de la Jeunesse, le travail .force, inutile 
et a pdne rffribut, comme seul temede au 
ch6mage. C' est pure folle que de donner 
sa confiance a un tel regime, qui ne fait 
qu'ajouter aux anciennes de nouvelles mi­
seres . . .. 

L 'inintelligente «civilisation » bourgeoise, 
au nom d 'un individualisme faux, et qui ne 
desiyne que !'expansion exterieure de !'in: 
divkiu ,sa domination sur d 'autres indivi­
dus, a fait de la plupart des hommes des 
isoles moraux; el1e a confine la jeunesse 
dans un cadre familial trop souvent des­
potique - et que le fascisme renf orce en~ 

(Suite en 3e page) 

( 1) Alors qu'au . contraire, la logique de-
mande que I' on ftactionne davanfage la 

I ma ti ere : plusieurs sessions d' exam.ens par 
an, avec un minimum et t.tn maXimum de 
branches a presenter par session. La teus­
site de I' examen portant sur une branche 
doit rester ocquise a l'-etudiant, qui ne re"­
presente plus que les - branches ou il a 
-echoue. Ce n 'est pas une utopie : ce sys­
teme fonctionne a merveille clans diffe..: 
rents pays, notamment eb U . R. S. S ., en 
Suisse. 11 permet uh travail sdentifique 
plus serieux, evite le malsain et illogique 
travail « en bloc » que nous connaissons. 
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Le 
et les 

milieu familial 
relations sexuelles 

A. - LA FAMILLE 
L 'education bourgeoise nous impose en­

tre autres dogmes celui de la tamille; celle­
d, consideree. comme le tondement de tou­
te societe, · est, par la meme, garantie dans 
sa sacro--saintete. H est possible, en etfet. 
que i><fut-· une petite- mf.norlt~ le milieu· fa­
milial soit une source d ' education et de 
libre developpement a la vie; cependant 
un tel milieu est pratiquement inexistant 
pour deux raisons : l'une materielle, l'autre 
psychologique. 

I. - Raison d ' ordre materiel : 1 ) Man­
que de lien economique du groupe fami­
lial. - a) Dans la famille bourgeoise, la 
femme ayant re~u, le plus souvent, une 
education tout a fait primaire est incapable 
de suivre son mari dans ses travaux, d 'ou, 
la base economique de l' union faisant de­
faut, a la fidelite conjugale sc substitue 
l' adultere et la prostitution; b) Dans la fa­
mille ouvriere, par suite du divorce entre 
le travail et les moyens de production, le 
mari recherchant sa subsistance en de.hors 
de la famille, les me.mes effets dus au man­
que de liens economiques se font jour. 
Tres souvent ces effets sont encore ag­
graves, la femme gagnant sa vie de son 
cote, les enfants de 11 ans, ttant 5uustraits 
au milieu familial par l' obl.igatio~ de · tra­
·vailler a l'exterieur, a moins que, jeunes 
chomeurs, le temps se passe pour eux a 
courir les rues. 

'.L) Rapports interieurs de sujetion: a) 
C'e.;t pour inculquer, des l'enfan.ce, des 
not.ions d'autorite indiscut~e que la .famille 
bourgeoise soumet la femme a l' autori­
te ( l) maritale, les enfants a l'autorite pa­
ternelle, les parents exigent de leur proge­
niture le respect absolu par la contrainte 
qu'ils lui imposent, puisqu'ayant librement 
con~u l'enfant, sa subsistance n'est qu 'une 
obligation unilaterale leur incombant, 
b) C' est sur leurs en fan ts seulement que 
les parents proletaires peuvent exercer 
leur besoin de domination aggrave du reste 
d 'un manque de patience, ,besoin decoulant 
de la societe, ou la domination etant la 
regle, ils en sont !es victimes. 

I I. - Raisons psychologiques : a) Rares 
sont ceux qui ont des qualites pedag~i­
ques et cependant tout le monde est appe­
le, clans le regime familial, au role d 'edu­
cateur; b) Les parents n ' elevent pas leurs 
enfants dans le but de les eduquer pour 
la vie, mais seulement .pour en jouir per­
sonnellement le phis possible. 
· Conclusion. - Le peu de liens ·economi­
ques et la sujetion, base du ·groupe fami­
lial, ne permettent pas, en genetal; le libre 
developpement de I' enfant a Ia vie. 

B. - RELATIONS SEXUELLES 

C 'est en grande partie aux theories ca­
tholiques, qu'irn::ombe la responsabilite de 
notre education sexuelle; en effet, celles-d 
preconisent et reussissent a separer ,pen­
dant toute la periode correspondant a 
I' education secondaire, les filles et !es gar~ 
~ons. A !'age ou Ia question sexuelle com-

mence a inquieter l' adolescent, les parents 
ont soin de ne lui en rien expliquer , de 
telle sorte que c'est en se.c:ret, en le consi­
derant comme un phenomene aptinaturel 
et malsain, que l'individu se prepare a 
!'amour. Arrive a la virilite, !es possibilites 
materielles de se marier Jui faisant defaut, 
il est force de recourir a:.' la prostitution, 
comme derivatif a ses besoins sexuels. Si 
done cette prostitution apparait comme un 
moyen en rapport avec les conditions so­
dales et economiques, elle-meme n'est pas 
reprehensible, ii faut plut(;t condamner ces 
conditions qui I' engendrent necessaire­
ment. 
C. - CONCEPTIONS SOCIALISTES 

En regime socialiste, I' enfant est confie, 
pendant son enfance, a ses parents qui ont 
la responsabilite de son education vis-a­
vis de la collectivite. A partir d'une dizai­
ne d'annees, a !'education mixte de la fa­
mille et de 1 • eco!E' , se substitue une educa­
tion par classes d'age mental. de filles et 
de gar~ons, sous la direction de maitres 
cumulant des qualites de caractere et d 'in­
telligence, c-haque groupe d' enfants ayant 
clans 5es trav::-ux des responsnbilites neces­
sitant le recc.,urs a d~s chefs de m~me 
age, Ubrem~11~ choisis. Vers ?f. ou 1B ans, 
se foit une distinction entre !es mieux 
doues intelle:::ti..ellement, et !es autres, cette 
separation n entramant cependam pas de 
division aussi absolu~ qu entre proletair.es 
et bourgeois clans notre monoe capitaliste, 
pour Ia double raison que : 1 ) ces catego­
ries d 'individus ne constituent pas des clas~ 
ses sociales distinctes; 'L) que tout intellec­
tuel re~oit une education plus en rapport 
avec les conditions propres a la vie, c'est­
a-dire plus pratique; que tout manuel a la 
possibilite ettective dominee par I interet, 
d 'augmenter ses connaissances intellectuel­
les, pendant ses nombreuses heures de loi­
sir. 

Grace au machinisme, source considera­
ble de richesse, la periode d ' education est 
fortement prolongee. Toutefois, pour re­
pondre a un besoin necessaire de l'indi­
vidu, la collectivite fait I' avance des 
moyens necessaires aux jeunes gens qui se 
marient pendant leurs etudes. II est proba­
ble que le mariage de bonne heure entraine 
plus de divorces, mais les seules conse­
quences facheuses de ce divorce sont ecar­
tees par le fait que I' enfant est vers dix 
ans ou meme plus tot soustrait au milieu 
familial. 

CONCLUSION 
A Ia famille et aux relations sexuelles 

anormales, le socialisme oppose un milieu 
social harmonieux et des conditions ma­
trimoniales naturelles. 

H.C. 

( 1 ) Autorite - bien bourgeoise - ba­
see non sur la valeur personnelle ( en droit 
les theories actuelles ont abandonne I' argu­
ment de l' « imbecilitas sexus ») mais uni­
quement sur la subordination dans le do-

maine economique. N. D . L. R. 

)Yitif hoiJes ref ormisfes· 
ef re.volufionnaires 

I. - UN EXEMPLE ANTIQUE 

DE REFORMISME 

tions du preteur : celles-ci sont desormais 
confies au preteur lui-meme, magistrat pa­
tricien detache du consul. Or, le preteur a 
des fonctions a la fois legislatives et jucU­On peut tirer certains enseignements de 

l'etude de la Jutte de classe qui se deroula ciaires. Il est ;uge, <;e qui est important. p~ 
son Edit, il collabote largemJ!nt 1 r evolu"' dans les premiers siecles de la Rome Re- , , 
tion du Droit. et le consul nouveau gP.ll_ t,~. _publicaine, entre· P,harisiens et Bltbeien&. , .,. 

Les Patriciens disposalenf de la presque to:.. , se voit enlever toute ,_!:~t~ #rie d 'attr~~ 

I tions. On voit que cette conquete refor­tahte des richesses, materielles : ils posse-
daient toutes !es terres. Chaque famille - miste, faite par la plebe dans le cadre le­
au sens actuel du mot _ en avait deux gal, ne constitue pas pour elle une victoire 

arpents : ce qui, comme I' a demontre totale ! 
Mommsen ne suffisait pas a assurer la 
subsistance d'une famille. Mais !es families 
patriciennes, appartenant a une « gens » 

. patricienne, possedaient en outre ,collecti­
vement le territoire de leurs gens, grande 
ressource, puisqu'il s'agissait de terres 
cultivees. Chaque gens se composait des 
gentilices, patriciens et de ses clients, 
etrangers venus a Rome, et s 'etant mis sous 
la protection de la gens. 

L' ensemble des Plebeiens, ainsi que le de­
montre M. le Professeur Philonenko, dans 
son cours de Pandectes, provenait de la 
clientele des anciens rois renverses. Ces 
anciens « clients » du roi, ne se rattachant 
plus a aucune gens ,ne dis-posajent pour Vl­
vre que !es deux arpens donnes a chaque 
famille. 

Cela ne Ieur suffisant pas, comme nous 
l'avons vu plus haut, !es Plebeiens, pour 
subsister et supporter la charge de I' e°qui­
pement militaire, s'endettaient aupres des 
patriciens : ainsi le « nexum » est, selon 
I' expression meme de M. Philomenko qui 
tire de ce fait des conclusions fort diffe­
rentes des notres, un veritable contrat de 
classe : on ne rencontre aucun exemple de 
nexum ou le creancier soit · un ple-beien; ce 
contrat exprime toujours le lien d'obliga­
tion entre un creancier patricien et un de­
biteur plebeien. 

Cela pour entrer en matiere. 

Sous la pression de la plebe, le patriciat 
se vit oblige de permettre a des represen­
tants de plebeiens da' cceder aux principa­
les magistratures de l'Etat romain, postes 
auxquels primitivement ,pouvaient seuls 
etre -elus des patriciens. Mais ii est curieux 
de noter que chaque fois que la dasse pos­
sedante abandonne a la plebe l' aoces a une 
magistrature, elle degrade cette magistra­
ture meme, elle Ia depouille de son im­
portance primitive clans l'Etat : en sorte 
que le resultat relatif, reel. de cette con­
quete de la plebe, est bien moins conside­
rable que son resultat apparent. 

Les Plebeiens revendiquaient · notamment 
I' acces au consulat. Devant leur lutte or­
ganisee, les patriciehs durent ceder, et !'on 
vit bientot un consul plebeien sur deux. 

Mais, tandts qu' on accorde 'aux ,pl~­
beiens le consulat, on detache de celui:..Ci 
la preture, ce qui diminue de beaucoup 
!'importance des consuls. Auparavant, !es 
consuls avaient, en plus des attributions 
qui'ls garderent par Ia suite, !es attribu-

II. - LA CONQUETE DU S. U. 
PAR LE PROLETARIAT 

Cela nous amene a etablir un parallele 
entre cette Jutte de la plebe pour le con­
sulat, et Ia conquete du suffrage universel 
par le proletariat, conquete realisee par la 
methode social-democrate de Jutte menee 
a I'fnterieur de Ia bourgeoisie, pour y rea­
liser, en e.mployant le mecanisme institu­
tionnel de Ia bourgeoisie meme, des refor­
mes de caractere socialiste. 

On peut declarer que , si le suffrage en 
lui-meme representait une force, une im~ 
portance decisive pour les quelque 130,000 
bourgeois electeurs en regime censitaire, 
importan~e d&:fsf ve {i l'inf~rfeur mime de 
la bourgeoisie, en tant que moyen de parti­
cipation au gouvernement de I'Etat bour­
geois par des bourgeois, ce mem.e droit de 
suffrage, accorde au proletariat, cependant 
que la puissance economique et la dispo­
sition de I' appareil d' Etat, reste aux mains 
de la classe exploitante, represente beau­
coup moins : le contenu pratique de ce 
droit est au-dessous de sa valeur ideale : 
l'egalite de vote entre bourgeois et prole­
taires ne signifie pas liberation du ,proleta­
riat, mais simplement participation relative 
de ce dernier a · la gestion des affaires de 
ses maitres, ces affaires en elles-memes ne 
changeant ni de caractere, ni d'orienta­
tion. 

Tout au plus, cette conquete peut-elle 
apporter quelques adoucissements clans les 
manifestations de I' exploitation de l'homme 
par l'homme : elle n'attaque pas les sour­
ces du ma!. elle ne renverse pas le rapport. 

Mais, objecte-ton, le cleveloppement par 
la propagande, de la conscience des mas­
ses, leur detachement du clerge, peut nous 
amener a une majorlte de 51 p.c., et nous 
,permettre ainsi de reformer la structure de 
la societe. 

Erreur : car, nous en avons vecu plu­
sieurs exemples, la bourgeoisie, lorsque la 
democratie qu' elle accorde au proletariat 
se montre dangereuse pour elle, commence 
a devenir efficace pour le proletariat, rea­
git par des moyens non democratiques, se 
defend en sacrifiant une partie d' elle-me­
me; elle se sert du fascisme, auquel le -pro­
letariat surpris ne peut .opposer comme ar­
me que le reformisme, jusque Ia plus ou 
moins actif, mais des ce moment totalement 
inoperant. 

( A suivre.) R. BLIECK 

··-
EGON-ERWIN KIS.CH FAIT UNE ENTREE SENSATIONNELLE EN AUSTRALIE 

Le Comite Mondial contre Ia Guerre et 
le Fascisme envoya Kisch, l'ecrivain connu, 
chasse par l'Allemagne d'Hitler, lutteur 
pour Ia paix et le socialisme ,pour le re~ 
presenter au Congres australien. En meme 
temps, diverses revues chargeaient le grand 
ecrivain d'ecrire quelques reportages sur 
la nouvelle Australie. 

Lorsque le 6 novembre, Egon !Erwin 
Kisch, qui etait muni d'un visa australien 
en regle, arriva dans le port australien de 
Freemantle, a bord du paquebot anglais 
Strathaird, on l'informa que, tres proba­
blement, sur !'instigation du gouvernement 

I 
britannique, il lui etait interdit de debar­
quer en Australie et qu'il devait retourner 
en Europe par le premier bateau en par­
tance. 

C' est a cemoment que c~mmencerent !es 
aventures extraordinaires d'Egon Ir win 
Kisch. 

11 ne se contenta pas de protester. 11 se . 
revolta. Alors, le commandant de Strathaird 
ne trouva rien de mieux que de I' enfermer 
clans sa cabine. Contre ce coup de force, 
Kisch en appela aux autorites. Le cas com­
men,;ant A attirer !'attention. du public, le 

commandant de Strathaird dut Jui rendre la 
liberte. 

Le 18 novembre, le Strathaird arriva a 
Melbourne. Soucieux de remplir sa mis­
sion, Egon k~in Kisch n'hesita pas a sau­
ter par dessus bord d'une hauteur de 4 
metres, il se foula la cheville, ce qui faci­
lita la besogne des policiers qui 1' apprehen­
derent aussitot et le reconduisirent a bord 
du Strathaird, malgre ses efforts desespe­
res et ses protestations : « Je suis deja sur 
le sol australien, cria-t-il au ,policiers qui 
l'empoignaient : « Vous n'avez pas le droit 
de me ramener a bord ! ». 11 fut neanmoins 

hisse de force sur le bateau qui l'emmena 
finalement a Sydney. 

Entre temps, l' emotion igrancnssait en 

I 

Australie. Pendant que le gpuvernement 
declarait qu'il ne laisserait pas Kisch de­
barquer en Australie, !es adversaires de la 
guerre et Jes cercles d 'avant-garde en ge­
neral - y compris !es groupes de gauche 
du Parlement australien - . cxigeaient sa 
liberation. 

Le tribunal supreme, a qui Kisch avait 
fait appel. declara qu' ii etctjt anticonstitu-

(Suite page 3, 4e ·col,) 
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I CRI D'ALARME I . 

On meurt dans les prisons italiennes 
Les nouvelles qui nous parviennent 

d ' I ta lie concern.mt les prisonniers politi­
ques nous remplissent d 'angoisse . 

Contrairement aux affirmations <le la 
presse fasciste italienne et des autres pays, 
les prisonniers politiques liberes a la suite 
de J' amnistie sont une centaine seulement, 
tandis que Jes condamnes de droit com­
mun, egalernent liberes, se chiffrent par 
milliers. Gramsci, Teracini, Pertini, Bauer, 
Vinciguerra, Zaniboni, et des ceotaines 
d 'autres bien connus sont toujours en pri­
son, quelques-uns depuis dix ans. Ces vail­
chefs de la classe ouvriere : Gramsci, Te­
raccini et Pertini sont gravement malades; 
on leur refuse }es soins necessaires, ils 
meurent lentement. Pertini et Gramsci sont 
au bout de leurs forces. Les prisons de Ci­
vitavecchia, Trani, Saint Estephan, etc ., 
sont pleines de prisonniers politiques. Le 
traitement leur inflige est beaucoup plus 
dur que celui que subissent les condamnes 
de droit commun. On a refuse de liberer 
ceux qui se sont refuses a signer une lettrn 
de remerciement au Duce I 

Les petites iles malsaines de la Mediter-
rannee regorgent de condamnes : 

Octobre 1933 : 

Pouza : 1,300; 

Lipari : 1,600 environ; 

Ustica : 300; 
Lampedusa : 700. 

Les liberes y sont remplaces par de nou­
veaux deportes. Depuis longtemps, on ne 
donne plus le nombre des deportes, ni des 
« confinati » et des « surveilles speciaux ». 
Ceux-ci ne peuvent quitter la commune de 
leur naissance sans une autorisation de la 
police, et doivent se trouver dans leur mai­
son au couvre-!eu. Ils sont des milliers ! 

La gtande presse d 'information ( ! ) , de­
puis l'avenement d'Hitler au pouvoir, et 
depuis le «rapprochement » franco-italien 
(suite a !'intervention efficace de la Ban­
que de France) cherche a faire croire que 
le fascisme a bien change de caractere. 
Mais le fascisme, ne clans le sang, ne peut 
se maintenir que par la repression la plus 
feroce. 

Voici des faits : pendant les 6 premiers 
mois de 1934, le tribunal special pour la 
silrete de l'Etat, a condamne a 700 annees 
de prison des anti-fasdstes. De plus, il a 
prononce pour « espionnage » des peines 
dont le total depasse 300 annees ! Or, ii 
sutf it qu' un militant socialiste, communiste 
ou simple pacifiste, denonce Ia preparation 
a la guerre, et donne a l'appui quelques 
details, pour qu' ii soit condamne pour cri­
me d'« espionnage ». 

Le tribunal special a bien travaille ! 

Voici le Hilan de juillet 1934 . 
2 J uillet. Pouille : 1 condamne a 9 ans 

de prison; 10 condamnes a des peines al­
lant <le 7 a 10 ans . 

5 J uillet. Boulogne : 1 acquite; 16 con­
damnes a des peines de 2 a 10 ans. 

10 Juillet. Garizia (Trieste) : 7 con­
damnes a des peines de 2 a 5 ans . 

A Spezia : tout un groupe de condam­
nes . 

14 J uillet. Romagne : tout un groupe. Un 
condamne a 22 ans, !es autres de 3 a 8 ans . 

21 Juillet. Le Procureur du Roi demande 
pour un accuse 2 ans de prison, le tribunal 
le condamne a 4 ans l 

28 Juillet.. A Ponente et Valpocevera 
(Prov. de Genova} : peines allant de 1 a 
16 ans. 

On voit que le mouvement est general ! 
Mais il faut noter en outre J'activite des 
tnbunaux ordinaires, pronon~ant des con­
damnations pour offense au Duce. 

t endant ce temps, la presse parle du pa­
cifisme italien, et annonce la normalisation 
du fascisme. 

Les vacances finies, le T. S. reprend son 
activitt ; du W au 20 octobre, sur 71 ac­
cuses, i ont ete acquites, et 67 condamnes 
a un total de 229 annees de pris~m. Le 25 
octobre, 18 antifascistes sont accuse:; 
d 'avoir eu une activite dans les provinces 
de Milan, Bergame, Varese, Novare et 
Busica : 3 sont condamnes a 14, 16 et 18 
ans, et 15 a des peines de l a 1 ans .. 

Et j · abrege ! 
Ce qui est symptomatique, c ·est 9ue par­

mi les condamnes ii y a, en plus des hom­
mes, des femmes et des jeunes gens de 16 
a 20 ans - les jeunes ne dorment pas en 
ltalie fasciste l Parrni les condamnes d 'oc- · 
tobre, ii y a des jeunes appartenant a la 
mil ice f asciste I 

II est a remarquer que les antifascistes 
travaillent aussi bien . clans les campagnes 
que clans les centres industrie!s. 

Mussolini, bien que se defendant par 
une repression feroce ,est loin d'avoir l'as­
sentiment des masses italiennes. Les mas­
ses se detachent de lui. 

Tous les esprits libres doivent elever 
leurs protestations contre la repression, et 
aider les « Patronati » qui, d'accord avec 
les Partis socialiste et communiste italiens, 
le S. R. I., le Parti communiste fran~ais et 
la S. F. l. 0. organisent une delegation 
internationale d'enquete clans les prisons et 
Jes iles de deportation d 'ltalie. 

Les etudiants, a !'avant-garde, comme du 
temps de Moulin, se doivent de soutenir ce 
mouvement. 

L. LOUIS 

Aux camarades bleus 
(Suite de la premiere page) 

core! L'etroite morale bourgeoise ( l) a 
blesse les hommes clans leur sexualite, a 

fait sortir cette sexualite de ses voies na­
turelles, a cree mille souffrances psycholo­
giques et materielles. Qui de vous, hormis 
ceux que le hasard a fait naitre dans un 
milieu plus comprehensif, qui de vous n 'a 
souffert de cet etat de choses incoherent, 
r.'en a ete amoindri clans sa vie? 

Allez-ous defendre, ne fut-ce que par 
votre passivite, ce fouillis d 'illogismes? 

Allez-vous defendre une societe qui vous 

( 1) Y compris la morale liberale, qui 
pour repudier la religion catholique, n 'en 
conserve pas moins les prejuges familiaux 
et sexuels tires des principes religieux. 

refuse la belle aventure de creer un monde 
meilleur, et qui vous offre en fin de comp­
te, comme seule exutoire au besoin d'acti­
vite de votre jeunesse : la guerre ? 

Allez-vous defendre cette ignoble beti­
se? 

Ou bien, nous aiderez-nous clans notre 
lutte pour construire une vie plus large ? 

Si oui, vous lutterez avec nous pour une 
culture saine basee uniquement sur l'hom­
me, et non plus sur des differences de cas­
tes. Yous lutterez avec nous pour l' etablis­
sement de la societe socialiste, ou la pro­
duction tendra a la satisfaction des be­
soins des hommes, et non plus au profit 
demesure de quelques-uns. Yous lutterez 
avec nous pour !'amelioration des condi-

CRITIQUE LITTERAi RE 

II faut lire 

Le Voyage aux lies Galapagos 
d'Eric de Haulleville 

II faut le lire, quoiqu'il n 'ait point obte­
nu le prix Albert ler ce qui est peut­
etre une reference. - Nous devons le lire 
parce qu'il apporte quelque chose d 'origi­
nal, de neuf. de revolutionnaire. 

L 'histoire est celle d 'un vannier nai:£ 
Gravier Bleu, pris clans les remous d 'aven­
tures inou1es, tour a tour brutales et dou­
ces. realistes et sublimes, mais inattendues 
et rebQndissantes. Nous ne ct1er,cherons 
pas ici a montrer ce que je crois etre le 
sens du livre, ce qu'il veut dire en plus de 
sa beaute. Essayons simplement de de­
couvrir ce que pense !'auteur de J'ordre 
du monde - et s'il en pense quelque 
chose. 

Gravier Bleu est sur la mer avec Rolla, 
son amie, et s 'endort berce par les vagues. 
II reve d'un royaume. Est-ce un eloge? 
Sans doute, mais en apparence seulement. 
L'ordre regne mais : « Le vice prenait une 
place demesuree ». Ceux que Gravier Bleu 
rencontre sont accueillants et genereux 
mais : « les foules clans les chernins pous­
slereux disparaissaient ». « La population 
etait active et sage». mais : « Le plus sage 
de tous etait le roi tant qu'il avait la con­
fiance ~- « On ne partageait pas, car on 
ne possedait rien ». Tout est au roi. Im­
pression d' ordre plein de charme mais in­
stable, delicat et pat.faitement inutile. 
Sans doute est-.ce un aboutissement car 
plus aucune energie ne l'habite. C' est une 
voie de garage a droite de la ligne gene­
rale. 

Un chapitre porte en tete : « Une cou­
ronne de lichen entourait le portrait de Le­
nine ». Tout un programme. Gravier Bleu 
ayant perdu Rolla la poursuit a travers le 
monde. Apres une traversee de la Chine 
dont resultent, a mon sens, les plus belles 
pages du livre, il se joint a une expedition 
sovietique clans le nord de la Siberie. lei 
au contraire ce n' est que puissance et ac­
tion, efficacite. 

« T ourchim - chef de 1' expedition 
suscitait 1' entrain et la bonne volonte de 
tous. Des con£ erences instruisaient 1' equi­
page du but de l' expedition ... Tourchim se 

tions de travail de toutes les categories 
d 'individus, pour une conscience plus eclai­
ree des masses hu.maines, conscience per­
mise et developpee par une vie meilleure. 
Yous nous aiderez a creer, a l'exemple de 
ce qui se passe en Russie Sovietique, une 
civilisation ou la notion d'homme soit de­
crassee des prejuges de classes qui l'amoin­
drissent, qui etouffent la pensee, qui pa­
ralysent le libre entre-jeu des rapports hu­
mains et ou la production augmentant sans 
cesse, en meme temps que les besoins, ab­
sorbe un nombre sans cesse croissant d'in­
tellectuels et de techniciens. 

Si en tant qu'intellectuels, vous aspirez 
a une pensee librement diffusee, vous bri­
serez les innombrables barrieres psycholo­
giques qu 'eleve entre les hommes la societe 
bourgeoise. Yous participerez a la lutte 
pour une organisation sociale nouvelle, ou 
la seule superiorite admise sera celle de !'in­
telligence, et de la technique, et ou enfin 
la technique superieure de la production 
sera utile a tous, ou chaque nouvelle in­
vention aura pour fruit le bien-etre plus 
grand de la masse des individu~. au lieu 
de provoquer, comme aujourd'hui clans les 
pays capitalistes, le chomage, les diminu­
tions de salaires, et la constante menace de 
guerre, due a la recherche de debouches 
commerdaux, recherche egoi:ste et qui ne 
recule pas devant l'emploi de la force mi­
litaire. 

Avec nous, vous construirez le monde 
nouveau, ou l'homme, enfin maitre de ses 
destinees, dominera l'econornique, et s'en 
liberera. LE COMITE DE LA F. E. M. 

montrait mtatigable.. . '1' oul pour lui etait 
matiere a recherches et a tuture organisa­
tion pour un plus grand rendement. Gra­
vier jjleu, poursu1vant l{olJa plus avant, 
quitte 1 expeditiun. « Je tis m.:s adieux a 
1 ourchim et a st:s compagnons, hommes 
solidaires qui savaient soumettre a une dis­
cipline ethcace le don de soi-me.me. » 

1'-lotons cette position d 'Eric de Haulle­
ville. Elle est rare. Ce livre est un poeme, 
son auteur n 'est pas communiste et cepen- · 
dant il sent la valeur des Russes. Ce sonl 
Jes seuls hommes dont il fasse l eloge. 

Uans un tout autre domaine, protitons 
des enseignements d un personnage du 
groupe des « litterateurs ». l.Jravier bleu en 
rencontre une tro1c1pe qui nous semble folle 
mais il dit avoir plus appris en une heure 
que durant « de ~lo~ues annees passees 
sur les banes de l'ecole ». Ainsi parle le 
personnag-e : "' Caillou, ce qui est interes- · 
sant dans le voyage, c· est qu'on travaiUe. 
Quand on est assis sur une chaise longue 
sur le pont d'un paquebot, c'est fou ce que 
l'on travaille. On travaille le travail du 
travail. On n·a pas Je temps de rever. Le 
travail de la mer et le travail des ma~1a­
nes travaillent le corps. Dans une chambre, 
on bouge tout le temps pour se reposer. 
Sur le pant d · un bateau on est immobile, 
c 'est pour cela que l'on voyage et que l'on 
se fatigue ... » 

I Pensons au precepte de Lessing : « Pa­
ressons en toutes choses, ·horrnis en aimant 
et en buvant, horrnis en paressant .», et 
aussi a Lafargue clans « Le droit a la pa­
resse »: « 0 paresse, mere des arts et des 
nobles vntus, sois le baume des angois­
se humaine ». Ced n 'a rien a voir avec le 
«Voyage», mais par ce chemin traver­
sant la Russie - suivez bien - nous re­
venons a certaines donnees du toyaume 
reve, mais non plus sur une voie de ga­
rage. 

1 

II faut lire « Le Voyage aux iles Gala­
ses hu.maines. Ceci n'a rien a voir avec le 
prix Albert Ier. Paul Claudel, dit-on, avait 
jure qu 'il ne l'aurait pas. 

LAVACHERY 

(Suite de la page 2) 

tionnel d'empecher Egon Irwin Kisch de 
debarquer. II dut etre libere.' 

Furieux .le Procureur general Menzies I et le ministre de l'lnterieur Paterson de­
I clarere11t que, puisqu'il en etait ainsi, il ne 

restait plus qu'a changer la loi. Et, en ef­
fet, une «loi Kisch» fut deposee a la Cham­
bre des deputes de la Federation austra­
lienne. Ce bill poursuit le but d'etendre a 
certains blancs « indesirables » la loi qui 
interdit le sol australien a certains immi­
gres de couleur. Lorsque la Chambre fut 
saisie de <:e projet, il y eut un tumulte in­
descriptible. L£s deputes travaillistes pro­
testerent avec vehemence. 

L'Association des Ecrivains Australiens 
invita Kisch a assister a un dejeuner donne 
en l'honneur de Masefield, le poete na­
tional de l'Australie. Kisch accepta !'invi­
tation. Ce fut un beau scandale ! Les mi­
nistres qui devaient assister au mem~ de-· 
jeuner s'empresserent de reprendre leur ac­
ceptation. Un groupe d'ecrivains reaction­
naires protesta et le secretaire de !'Asso­
ciation des Ecrivains declara se demettre 
de se, fonctions. 

Soutenu par deux bequilles, Kisch se 
rend a une grande conference contre la 
guerre a Sydney, ou il est ovationne. II 
tient un discours eloquent. 

Le chef-d' reuvre de Kisch son entree 
en Australiel 
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Tribune libre 

L'INDE ET LES ANGLAlS 
Un camarade etran9er, non membre de 

notre groupe ,'¥>us en,voie v;:ette lettre . 
Quoique nous ne soyons pas comp/element 
d 'accord avec son contenu, nous /'inserons 
avec plaisir. 

Nous precisons notre position dans la 
note qui le suit : 

On croit couramment que !es Anglais 
ant fait de gros sacrifices pour « civiliser » 
l'Inde et que sans la poignee de mains 
amicale et paternelle de la Grande Breta­
gne la penipsule Gangetique serait aujour­
d'hui aux prises avec la plus nofre des 
anarchies. 

C'est l'Angleterre, dit-on, qui a empe,che 
des guerres fratricides entre · Hindous et 
Musulmans; c' est elle qui a deblaye l'Inde 
de ses superstitions grossieres; c' est elle 
qui a releve le sort si pitoyable et malheu­
reux de la femme indienne; c 'est elle qui 
deploie le meilleur de son effort pour en 
finir avec cette ignominie humaine : l'in­
touchabilite . Et si on passait du plan moral 
au plan du bien-etre materiel on aurait 
constate, dit-on encore, que tout, absolu­
ment tout, est du aux Anglais. 

Des industries, des voies de communica­
tions, un superbe reseau de chemins de 
fer, des services d 'hygiene, des ·hopitaux et 
que savons-nous encore, tout 1eela vient 
aux Indiens de la domination britannique. 
Cependant la realite est toute autre, malgre 
la savante propagande imperialiste qui re­
vendique pour le colonisateur anglais des 
bienfaits mirobolants en faveur des In­
diens. La domination ,britannique a ete et 
est en realite une veritable malediction 
pour les populations de l'lnde. 

Nous ne parlerons pas, cette fois--c:i. du 
pretendu relevement moral des peuples de 
l'Hindoustan; nous ne rappellerons pas non 
plus que pendant que l'Angleterre se de­
battait clans sa pre-histoire l'Inde avait at­
teint un degre de civilisation qu'aucun pays 
n'a depasse, nous nous limiterons aux 
avantages materiels pour l'Inde du joug de 
!'Albion. 

* * * 
Pour ce qui concerne les chemins de fer 

dont on parle tant, nous ferons remarquer 
qu'ils representent un point strategique 
pour l'Angleterre. Avant !'ere des avians, 
c' etait le meilleur moyen de deplacement 
des troupes et on pouvait ainsi maitriser 
n 'importe quelle revolte car n'oublions ja­
mais que la Grande-Bretagne se maintient 
aux Indes par la fooce des fusils et des mi­
trailleuses et nullement par le consente­
ment de la population consciente du pays. 

En outre, l'Inde a ete consideree, de 
taus temps, par !es Anglais comme un de­
bouche pour leur industrie. Or, ces fameu­
ses voies ferrees ne representent que 
I' ecoulement vers l'lnde du produit de la 
metallurgie d'Outre-Manche. 

C'est avec !'argent de l'Inde qu'on a 
construit des chemins de fer, or; une Incle 
libre I' aurait £ait de meme et certainement 
a des conditions plus avantageuses. La su­
per-industrialisation du Japon(l), en si peu 
de temps est la pour nous demontrer ce 
qu'une nation libre est capable de faire. 
Et meme si I' on veut croire, contre toute 
evidence, que l'Indien est incapable de sor­
tir de son « vertige metaphysique », n'ou­
blions pas que l' argent est capable de tout 
et qu'il saurait faire se ruer vers l'Inde !es 
meilleurs ingenieurs et la meilleure indus­
trie de l'Occident. Non! Ce n'est pas pour 
les Indiens qu'on a construit les chemins de 
fer. 

Quant a !'industrialisation de l'Inde, 
l'Angleterre n'a fait que la retarder et le 
progres actuel de l'industrie dans le pays 
est une consequence de la Grande Guerre. 
C' est que pendant les hostilites, !'Incle a du 
se suffire a elle-meme car les relations 
commerciales avec I'Angleterre etaient ex­
tremement diffidles. En outre, les necessi­
tes de la Jutte, le besoin de munitions, par 

exemple, developpaient considerablement 
la metallurgie indienne. 

II faut ajouter aussi que cette industria­
lisation est due en grande partie aux capi­
taux anglais qui se mirent a chercher au 
loin des placements plus profitables qu'en 
Angleterre, au I'organisation du travail, le 
taux des salaires, etc ,, genent beaucoup 
taus ceux qui veulent s'enrichir en peu de 
temps. L'Inde, ce « no man's land» etait 
tout indiquee. C'est ainsi que le capital 
britannique devint le facteur predominant 
de !'industrialisation indiepne pour drainer 
vers l'Angleterre le gros des profits. 

L'industrialisation de l'Inde est due, 
done, a des causes sporadiques comme la 
guerre et au besoin de gros profits des 
capitalistes anglais et nullement au desir 
d'en faire beneficiee les Indiens. D'ailleurs 
on ne pourrait pas comprendre ces faits 
autrement car l'idee maitresse de la politi­
que britannique a ete de faire de l'Inde un 
pays producteur de matieres premieres a 
!'usage de l'Angleterre. C'est ainsi que !es 
Anglais a leur arri·;ee trouvant dans l'Inde 
non pas seulement un pays agricole mais un 
des centres manufacturiers de toute pre­
miere importance se sont servi de tout un 
systeme de drolts prohlblttfs - meme a 
l'intcrieur du pays - depassant selon Jes 
produits 60 a 70 pour cent, pour detruire 
soigneusement toute l'industrie indienne. 
Les Anglais ant rapidement atteint leur ob­
jectif et c'est ainsi que la ville de Calcutta 
qui en 1813 e:xportait en Grande-Bretagne 
pour deux millions de livres st. de coton­
nades; en 1830 en importait pour la meme 
valeur. *** 

Malgre taus les efforts et toute la pro-
pagande imperialiste, le bilan de la domi­
nation britannique, n'importe clans quel do­
maine - moral ou materiel - est trop 
lourd, trap criminel pour un pays dit ci­
vilise! 

L'Histoire est jonchee de cadavres et 
d'erreurs abominables. Si on pense since­
rement a la paix i1 vaut mieux ne plus par­
ler du passe. II faut en tout cas que les 
Anglais s·eveillent a temps - et ii est deja 
plus que temps - non pour reparer d'an­
ciennes fautes par de nouvelles, mais pour 
donner satisfaction aux revendications du 
peuple de l'Inde. II faut que la Grande­
Bretagne ne suive pas la politique du lapin 
devant le chasseur, mais qu'elle aie le cou­
rage de voir que l'Inde est devenue aujour­
d'hui une poudriere prete a eclater. Le 
temps n'est plus au on pouvait gouverner 
avec des bai:onnettes et les 50,000 prison­
niers politiques aux Indes crient bien haut 
ce que l'Angleterre a a faire. 

Bruxelles, septembre 1934. R. C. 
NOTE. - Nous ferons remarquer au 

camarade qui nous envoie cet article, 
qu' une liberte « nationale » du genre de 
celle dont jouit le Japan, est chose peu 
souhaitable. Le peuple japonais n'est pas 
exploite par des capitalistes etrangers, mais 
ii /'est par les capitalistes et militaro-fas­
cistes japonais eux-memes. Ces seigneurs 
font des profits enormes, tandis que /' ou­
vrier japonais et le paysan endette, se 
nourrissent d' une poignee de riz, et sont 
contraints pour subsister de vendre leurs 
filles - ce qu'ils ne font d'ailleurs genera­
lement qu' a toute extremite - aux maisons 
de prostitution. Telle chose, qui se passe 
de la mcme f aron en Chine, a ete abolie 
dans la partie deja sovietique de la Chine: 
ou la premiere mesure des revolutionnaires 
a ete d'interdire la vente des jeunes filles. 
On voit que la liberation vraie et totale 
d' une nationalite est condition nee par la 
lutte des classes, et la liberation du prole­
tariat. 11 y a dans J'lnde une exploitation 
nationale qui se greffe sur !'exploitation de 
dasse (meme situation qu'en Flandre}, 
mais une revolution liberale, ou nationale 
hindoue, ne resoudrait pas la difficulte, car 
le probleme est plus profond et doit etre 
envisage sous /'angle social autant que sous 
l' angle national. 

Ch,z les ttudiants allemands 
Vers la fin de l'annee 1933, le Fuhrer 

lanc;ait clans toutes !es universites alleman­
des un ordre disant que dorenavant toutes 
Jes associations d'etudiants feraient partie 
d 'une vaste organisation de propagande 
nationaliste et raciste qui devait agir, tant 
a l'etranger qu 'a l'interieur du pays meme. 

Simultanement, et pour endormir, sans 
doute, !'esprit d'independance de certains 
etudiants, ii rendait a ceux-<:i quelques 
vieilles libertes, dont la plus prisee, celle 
de se battre en-duel. 

Aujourd'hui, !es etudiants d 'Outre-Rhin, 
apres avoir vu mourir une a une ces me­
mes libertes que M. Hitler leur avait « ac­
cordees » sont tenus de realiser un plan 
qui s 'occupe bien plus de la politique que 
de leurs etudes. 

Voici d'ailleurs comment est composee 
la « Deutschen Studentenschaft Groupe » 
(U. N. E. A.) 

A. - 1. Le « Fuhrer >> de la D. S., 
2. Le remplac;ant du Fuhrer, 
3. L'adjoint charge des rapports 

personnels du Fuhrer, 
4 . Le secretaire de la D . S. 

B. - I. Services generaux pour /'educa-
tion politique : 

1. Section scientifique, 
2. Section du « Service Civil», 
3. Section de preparation militatre, 
i. Section de !'education physique. 
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ABONNEZ-VOUS A cc L'ETUDIANT 

MARXISTE ». C'EST LE MEILLEUR 

MOYEN DE LE SOUTENIR. 
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II. Services de politique estudiantine a 
l'interieur et a r etranger : 

1. Section de lutte pour les frontiereis, 
2. Section du Germanisme .a /'etranger, 
3 . Section pour la politique de l'Etat, 
i . Section pour la politique etrangere. 
5. Section de fondations a l'etranger. 
6. Dotation Langemarck. 
Ill. Services Generaux pour /es ques­

tions economiques. 
IV. Tresorerie et Administration. 

V. Services generaux d'information et 
propagande . 

1. Publications et periodiques; 
2. Service d'information; 
3. T. S. F. et film; 
4. Asociations. 

On comprendra maintenant pourquoi 
Von Leers, chef des etudiants allemands, 

I a I' uni\·ersite de Leyde, ecrivit un pamphlet 
assez deplace ; « 'RI Aus mit Juden » (A la 

I porte les Juifs), clans lequel ii accuse ceux­
ci de pratiquer le crime rituel ! ! ~ On com-
prendra aussi pourquoi, avec toute sa ban­
de de propagandistes, ii a proprement ete 
chassi de la susdite universite. C'est un 
exemple, camarades etudiants, qu'il ne faut 
pas oublier. 

Chez nous aussi les fascistes tentent de 
plus en plus de s'infiltrer dans 11bS univ f­

sites. II est plus que temps d'agir- si l'on ni> 
desire pas voir nos temples de la Science 
se transformer en bureaux de propagande 
nntionaliste I 

Front unique contre cette bande de [a­
ches qui attaquent nos amis a la f aveur de 
la nuit I 

FRONT UNIQUE I 
G. TINY 
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A propos de mus1que sovietique 
Les « Jeunes musiciens beiges » ont don­

ne, recemment, aux « Amis du Rouge et 
Nair», un recital de musique sovietique 
actuelle. 

J' y ai retenu, entre autres choses, un 
quatuor a cordes, de Valentine Ram, com­
pose en 33 au 34, evoquant (ii ne s 'agit 
pas de muslque descriptive, d'une imitation 
superficielle de bruits et de sons, comme 
par exemple chez Respighi, au ii n'y a 
rien d 'humain) evoquant la ,construction 
d'une usine geante. 

J' en tends les humanistes se recrier . 

Moi-meme, qui me pique malgre tout 
d'humanisme, j'aurais naguere doute du 
contenu poetigue d 'une ceuvre chantant 
une chose aussi loin des hommes que la 
machine. 

Mais, a !'evocation, pleine d'atmosphcre, 
du mouvement, de la Jutte, des locomotives 
si££lant la nuit vers l'usine, et de !'ineffa­
ble silence industriel au !'on n'entend plus 
qu'un murmure assourdi, j'ai senti qtie 
l'homme n'etait pas absent de tout cela. 

J'ai compris la profonde importance hu­
maine qu 'a la perfection des machines,' et 
par leur possession assuree, la domination 
sur la nature, bier encore tyrannique et 
combattue sans coherence. 

Et j' ai pense a l'enorme £lot de poesie 
gu'il y a dans !'industrialisation de l'U.R. 
S.S., car la poesie des machines est un the­
me aussi eternel que !'amour: ii s·agit de 
la domination de l'homme sur les elements, 
et !'evocation de la machine n 'est que la 
manifestation actuelle de ce theme eternel, 
Car c'est sous la forme contingente et di­
recte que l'Eternel se chante de la fac;on 
la plus proche et la plus vivante. 

Et des lors, le probleme de la creation 
de cette usine, m'apparut aussi important, 
du point de vue humain, que celui du dou­
te, de la souffrance et de la joie dans la 
Neuvieme Symphonie. 

Et je pensais au vieux reve humain : le 

I lyrisme biblique chantant la construction 
de la Tour de Babel, symbole de la domi­
nation rationnelle sur la fatalite, et les 
hommes disperses aux quatre vents par 
Dieu qui Jes livre aux forces inconscientes. 

Ma.is ,cette fois-ci, les hommes vain­
cront. Ils ant deja vaincu sur la sixieme 
partie du monde ! R. B. 
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PROFESSEUR D'ALLEMAND DON• 

NERAIT LEQONS. PRIX TRES MO• 

DERES. S'ADRESSER 65, RUE 

PAUL LAUTERS, IXELLES, 
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REPETITEUR DE MATHEMATI-

QUES. PRIX MODERES, - S'ADRES­

SER 651 RUI; PAUL LAUTERS, IXEL­

LES. 
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A..vls 

L' abondance des matieres ne nous a pas 
pennis de publier dans ce numero, la suite 

de /'article : « Les Fascismes se suivent .. » 
de notre ami R. Ledent. 

Nous avons ete forces de supprimer ega­
lement les pages illustrees sur la vie en 
U . R... S.S. 

Nous nous en excusons vivement aupres 
de tous nos lecteurs. 

LA REDACTION 
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Les Libéraux e( la liberté d'opinion 
Depuis longtemps Léo Moulin collabore 

à la rédaction de journaux de gauche. 
Dans tous ses articles il fit toujours preu­
ve de b aucoup de circonspe<:tion. Il étu­
dia certains problèmes, d'une manière qu'il 
avait le droit de considérer comme scien­
tlfiqu , et rédigea des articles où, à l'ex­
clusion de toute poütique actuelle, il lui 
arriva incidemment de prononcer le mot 
« révolution». C'en fut trop pour de zél�s 
défenseurs de l'ordre et de l' «indépendan­
ce de l'enseignement». Une campagne de 
presse violente et calomniatrice fut menée 
contre Moulin, principalement par le 
« XXe Siècle», la « Libre Belgique» et 
« La Gazette.». Elle allait échouer quand 
un glorieux anonyme envoya l'article le 
plus virulent au Ministre de l'instruction 
Publique ( un libéral. parait-il) . Ses servi­
ces furent allertés. Des instructions furent 
envoyées aux édiles d'Uccle et Moulin 
comparut devant l'aéropage à majorité clé­
rico-libérale du conseil communal ucclois. 
Malgré l'opposition du groupe socialiste, le 
conseil administra au professeur Léa Mou­
lin, sans aucun avertissement préalable, la 
ie pei1lt.. -disciplinaire, celle de suspension 
de huit jours sans traitement. 

Remarquons que la peine devra être su­
bie pendant les vacances de Noël (!), de 
tetle sorte que Moulin, pour le même tra­
vail, recevra un salaire mensuel amputé de 
25 p.c. La peine, telle qu'elle va être appli­
quée. n'existe dans aucun règlement com­
munal ou administr;itif. Le conseil commu­
nal ne s'est donc pas contenté d'être into­
lérant, il s'est encore payé le luxe d'une 
illégalité flagrante. 

Nous voulons remarquer à ce propos, 
{JU'en Belgique «démocratique» la liberté 

1 

de pensée et d'opinion n'est qu'un vain 
mot, et que même ceux qui s'eo servent 
cqmme drapeau la rejette brsqu'elle ne 
leur est plus favorable. 

I( y a quelques années, lorsque les anta­
gonismes de classes, par suit� d'une pros­
périté momentanée, étaient estompés, la 
bourgeoisie accordait à ses adversaires cer­
tains droits politiques (bien petits d'ail­
leurs) tout c:omme le patronat accordait 
aux ouvriers des avantages d'ordre syn� 
dical 

Mais lorsque la· lutte des classes devient 
âpre, comme elle l'est maintenant. en mê­
me temps qu'à un abaissement formidable 
des conditions matérielles et morales de 
vie des travailleurs, nous assistons à .une 
recrudescence constante des forces de ré­
pression et de l'esprit de réaction de nos 
dirigeants. 

Nous voulons remarquer de plus, que 
ceux-là mêmes qui ont fait les lois ne les 
respectent plus, sans soucis aucun d'hon­
nêteté ou de justice. 

Pour eux, les engagements pris, les déci­
sions morales n'ont plus aucun poids quand 
ils pourraient se tourner contre leurs in­
térêts. 

Les étudiants marxistes appellent tous 
les étudiants libre-penseurs à manifester 
contre la mesure inigm� du @n!iril fgmmu­
nal d'Uccle. 

Des gens qui se disent libéraux en sont 
complices, il faut les démasquer. 

Nous espérons voir l'Université toute 
entière prendre parti pour la Justice et se 
dresser par tous les moyens contre ceux 
qui ont pris la responsabilité de punir Léo 
Moulin. �LL. 
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Les wéritables incendiaires 
du Reiehsta,: awooent 

Vous vous souvenez encore de ce fa­
meux incendie du Reichstag, incendie dont 
furent accusés les communistes allemands. 
Après le scandal�ux procès de Leipzig et 
l'exécution de Van der Lubbe on aurait 
pu croire l'affaire dose. Il n'en est rien. 

Le « Journal » de Paris vient de publier un 
article sensationnel : « Comment j'ai mis 
le feu au Palais du Reichstag». C'est la 
confession écrite du chef nazi Karl Ernst, 
une des victimes des hécatombes du 30 
juin dernier. 

·Tous les communistes du monde entier 
ont toujours pr�tendu que cet incendie 
était une manœuvre hitlérienne. Fort de 
cette conviction, malgré le scepticisme et 
les dénégations de certains qui ne voyaient 
dans notre attitude qu'une manœuvre dé­
magogique antifasciste, nous avons deman­
dé, exigé et obtenu l'acquittement de Torg­
ler et Dimitroff. 

Aujourd'hui, la vérité est établie et elle 
conHrme nos affirmations et notre attitu­
de. L'incendie était bien une manœuvre 
antimarxiste qui devait permettre à Hitler 
de mettre en accusation et de combattre le 
communisme en Allemagne. 

. Camarades, que cette confirmation écla­
tante nous soit un encouragement. Plus que 
jamais luttons pour la défense et la libé­
ration de tous les antifascistes emprison­
nés. Ils sont des milliers dans des camps 
de concentration, des milliers aux îles Li­
pari, il y a Thaelman qui est torturé à 
Moabit. Une action mondiale a libéré Di­
mitroff. Qu'une action plus intense, plus 
dynamique encore les libère tous. 

La vérité est avec nous. Renforçons plus 

1 
que jamais le front unique antifasciste. 

Jean Lagneau. 

· ADHEREZ à la Fédération des Etudiants Marxistes ·en remplissant le bulletin 
cidessous et en l'envoyant, avec 5 fr., à Yvette Van Oppens, 65, ru. Paul Lauters, 
Ixelles. - C. C. P. : 27,19,63.
Nom ......................................................................................................

Prénoms 
Adresse 
déclare se fai;e membre de la Fédération des Etudiants Marxistes. 

Etablissement scolaire ou· faculté 
_Signature ....................... . 

Année 
···············\···············································································

ABONNEZ-VOUS à l'« "Etudiant Marxiste 
dessous et en l'envoyant, avec 10 francs minimum, à 
Paul Lauters, Ixelles. C. C. P. : 27,19,63.
Nom 
Prénoms 

• 

» en remplissant le bulletin ci­
Yvette Van Oppens, 65, rue 

Adresse .................................................................................................. . 
Profession 
déclare souscrire un abonnement de ...... ..... fr. à l'« Etudiant Marxiste». 

Signature 

: □ANS NOS SECTIONS 

BRUXELLES 
Activité de la section-

Dès octobre, et malgré les flottements 
dans le travail dûs à la rentrée, la section 
participa au large travail antifasciste qui 
se mena à l'U. L. B. 

Apres une bonne p.remi�re assemblée 
générale, un travail plu� xbét.\iodique fut 
organisé. 

En manifestation de Front Unique avec 
les Etudiants Socialistes, un meeting fut 
organisé pour l'envoi d'une délégation en 
Italie ,aux fins d'enquêter dans les geôles 
mussoliniennes. 

Malheureusement, les étudiants socialis­
tes n'y vinrent qu'en très petit nombre ... 
malgré que l'orateur fut un délégué du 
Parti socialiste Italien ( affilié •à 1'1.O.S.). 

Le travail antifasciste actif gagna les 
étudiants libéraux. 

Sous les auspices du Comité de Vigilen­
ce antifasciste de l'U. L. B., Diderich ( étu­
diant socialiste) et notre ami V �der Elst, 
rédigèrent un rapport sur le Fascisme et le 
Libre-Examen qui sera présenté au Con­
seil <l'Administration de l'U. L. B. et dif-

fusé parmi tous les étudiants. 
D'autre part, un plan de travail pour les 

mois de Janvier et février a été dressé et 
sera réalisé à 100 p.c. 

. Nol>S organiserOQ�. 4 co)lférences sur des 
q�estious .de politfq:Ûe açtij�µe (nous envi­
sageons dès maintenant comme sujets : La 
question sarroise, Le rPian ·De-. Man, La 
question trotskyste). 

En plus de cela auront lieu 4 séances 
d'études, probablement sur les sujets 

1 ) · Introduction au marxisme, 
2) Le matérialisme 1historique, 
3) Le matérialisme dialectique, 
4) Les transformations du -capital. 
D'autre part, les Etudiants Marxistes or-

ganiseront le 21 décembre une grande soi­
rée avec la collaboration du Théâtre Pro­
létarien de Bruxelles. 

On y exécutera «Hourra l'Oural», ,poè­
mes d'Aragon. 

Nous invitons tous les étudiants à y as­
sister et à y amener de nombreux sympa­
thisants. 

MONS 

Notre jeune section montoise a fait 
preuve de beaucoup d'activité ces derniers 
mois. 

Voici un aperçu succinct de son travail : 
I. - Fin juillet 34, un vaste courant 

s'élève parmi les réthos des deux Athénées 
de Mons, contre l'augmentation de la taxe 
d'homologation des certificats. La section 
s'en occupa activement, mais les vacances 
mirent fin à cette activité. 

II. - Travail de vacance: 
A. En collaboration avec les Jeunesses 

Communistes, édition et diffusion d'un 
tract pour le Bloc antifasciste. 

B. Création du Club des Etudiants Rou­
ges, • qui groupait une dizaine d'étudiants 
montais n'ayant pas les moyens de partir 
en vacances. Le club s'est occupé : 

1 ) Du surmenage des étudiants : le cas 
d'un étudiant qui a passé successivement 
l'examen de fin d'année, l'examen de sor­
tie, l'examen d'admission à l'école des Mi­
nes et l'examen du Fonds Universitaire; 

2) De l'inégalité entre la valeur du certi­
ficat scientifique et celle du certificat de 
latine; 

3) De l'assimilation du diplôme d'A.thé­
née au diplôme <l'Ecole Normale. 

III. - En septembre. Création d'un ser­
vice de prêts de livres aux camarades étu­
diants, fils d'ouvriei:s chômeurs; 

Le groupe a pu fournir les livres néces­
saises à cinq étudiants. 

IV. - Le 25-11-34, la S. M. E. M. a 

commémoré, en collaboration avec les 
Amis de l'Union Soviétique et les groupes 
révolutionnaires de Mons, le XVIIe Anni­
versaire de la Révolution d'Octobre. 

V. - Le groupe prépare pour bientôt, 
avec d'autres groupements montois, une 

1 séance de propagande au cours de laquelle 
on projet_tera le film « Borinage ». 

La Section Montoise des Etudiants Mar­

xistes fait un appel à tous les étudiants ré­
volutionnaires de Mons pour qu'ils rejoi­
gnent ses rangs. 

De lourdes tâches attendent ceux qui 
veulent lutter. Chacun doit collaborer à 
l' œuvre des Etudiants Marxistes. 

Pour tous renseignements concer�ant la 
Section Montoise des Etudiants MarXis­
tes, s'adresser à Pierre L. Laisnez, 6, rue 
Joseph Pavez, Anderlecht. 

LE COMITE DE LA S.M.E.M. 

LIÉGE 

On nous annonce que des pourparlers 
avec les Etudiants Socialistes sont en 
cours pour la réalisation du Front Unique. 
Nous avons le ferme espoir de les voir 
réussir. 

Nous donnerons des nouvelles plus dé­
taillées dans notre prochain numéro. 

GAND 
La. section se réorganise rapidement et 

nous pouvons espérer de bons résultats 
pous le travail du mois prochain. 

Le comité vient de se mettre au tra-
vail et vient d'éditer le n° 5 de « De Mar-i xist ». 

Il se propose : 
I. - La réorganisation de l'administra­

tion llu- journal . 
II. - Tenue régulière de contérenèes 

sur des sujets actuels. Léo Moulin occu­
pera. le premier la tribune. 

III. - L'organisation d'un séminaire 
pour l'étude du marxisme (matérialisme 
historique, économie politique, etc.) 

IV. - L'édition d'un journal polycopié 
qui traiterait des questions purement 
universitaires. 

D'autre part, la section gantoise déci•• 
de d'augmenter la vente de l'E. M. 

Nous espérons voir Gand redevenir à 
tout-e allure un modèle d' org!l,nisation 
d'étude et de combat. 

• 

CHARLEROI 
Nous sommes en pourparlers avec quel­

ques étudiants pour la création d'une 
section. 

Tous ceux qui voudraient participer au 

1 
travail ou être tenus au courant de l'ac­
tivité sont priés de s'adresser à Pierre-L. 
Laisnez, 6, rue Joseph Pavez, Ander­
lecht, qui transmettra. 
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Dongrès mondial des Etudiants oontre la Guerra et le Fascisme 

BRUXELLES 29, 30 ET 31 DÉCEMBRE 1934 

CONTRE LA GUERRE ET LE FASCISME La préparation du Congrès à l'étranger 

RASSEMBLEMENT 

FRANCE 
Les étudiants socialistes adhèrent au 

Congrès mondial des Etudiants. Dans la 
première ré�nion de leur bureau national 
�ui se tint après la conférence de Liège de · 
l lnternationale des Etudiants Socialistes 
et se basant sur les décisions de cette con�· 
.férence, l'adhésion fut décidée et deux 
membres du bureau furent chargés de par­
ticiper aux travaux de préparation du Con­
grès en France. 

ROUMANIE 
Des_ Comitès d'initiative pour le Congrès 

Mondial dts Etudiants se sont déjà formés 
à Bucarest, Jassi, Kichineff. Un Comité de 
professeurs avec Je professeur Konstanti­
nescu Jasi soutient l'initiative des étudiants 
antifascistes de Roumanie. 

AUX ETUDIANTS DE L'U, L. B. 

De tous les pays du monde, les adht­
sions collectives et individuelles d'unive.r­
sitain:s, de savants, d'écrivains et d'artistes 
affluent au Comité pour le Congrès Mon­
dial des Etudiants contré la guerre, le fas­
cisme et la réaction culturelle. 

Nous assistons par ailleurs à une vérita­
ble levée de boucliers des travailleurs intel­
lectuels et manuels contre le fascisme et 
sa suite inévitable : la guerre. 

Cependant, partout la lutte est nécessai­
re, le fascisme brun sévit en Allemagne. 
Des coups lui sont portés, mais il résiste. Il 
est encore assez puissant pour étouffer 
par la répression les travailleurs intellec­
tuels et manuels. 

En Amérique du Sud, comme en Arabie, 
les capitalismes rivaux s'affrontent. En 
Ohine. le Kuo-Min-Tang soutenu par les 
impérialistes anglais et japonais , mène la 
lutte contre l'armée Rouge de la jeune 
Chine Soviétique victorieuse. Depuis le 
début de 1934, deux révolutions héroïques 
du prolétariat ont tté écrasés par la gra­
daille militaire unie à la Très Sainte Egli­
se Catholique. 

L'échec de la Conférence du Désarme­
ment, et des pourparlers navals de Lon­
dres, montre la menace d'une nouvelle 
guerre mondiste, ·couronnant �•actuelle 
course aux armements. Les budgets mili­
taires engloutissent les millJards qui de­
vraient servir à soulager l'effroyable misè­
re des masses 

La presse �ntifasdste, où figure modes­
tement I'« Etudiant Marxiste», a stigmati­
sé la dictature des &nques sur la Belgi­
que, et l'attitude de certains groupements 
fascistes dégu!sés, prétendûment anticapi­
taliste, cachant pourtant assez mal leurs 
accointances avec le Comité Central In­
dustriel, la haute finance et l'Etat-major. 

A l'Université même nous avons mené 

La préparatioh du Congrès 

en Belgique 

30 novembre - L'assemblée générale de 
la F. E. M. élabore un plan d'action pro­
visoire pour le Congrès. 

3 décembre. - Le Comité de la Féd. Br. 
des E. S. donne son adhésion au Congrès, 
sous réserve de ratification de cette déci­
sion par l'Asoc. générale des Etudiants, 
socialiste de Belgique (A. G. E. S.). 

5 décembre. - Le siège du Congrès 
Mondial est fixé à Bruxelles. 

6 décembre.· - La Féd. Brux. des E. S. 
et des E. M. lance un manifeste en faveur 
du Congrès de l'U. L. B. 

8 décembre. - L. A. G. E. S. se réuhit, 
Elle se retranche derrière un obstacle ju­
ridique : la participation à un mouvement 
international relève de l'Internationale des 
Etudiants socialistes qui se réunira le 15 
décembre. 

12 décembre. - Toutes les associations 
groupe�ents et personnalités qui désirent 
collaborer au Comité d'initiative, qui en 
Belgique coordonnera le travail de prépa­
ration du Congrès, sont invités de partici­
per à la séance constitutive du dit Comité 
d'initiative dont la réunion se tient le mer­
credi 12 décembre, à 20 •heures à la Mai­
son des Huit Heures. 

l'action antifasciste. Nous avons arrêté 
net l'offensive des légionnaires à ru. L. B. 
L'activité du Comité de Vigilance antifas­
ciste est à signaler. Il y a le rapport V an 
der Elst-Diederich. Sous l'impulsion du 
marade Huisman on assiste à une véritable 
renaissance du B. U. Il y a l'indignation 
soulevée par la toute récente nouvelle af­
faire Moulin, qui se situe non plus en Ita­
lie mais dans notre très démocratique Bel­
gique. 

Nous sommes dans la bonne voie et 
nous ne devons pas nous y arrêter. Le 
Congrès Mondial des Etudiants antifascis­
tes nous offre l'occasion d'entrer en con­
tact avec l'activité des camarades étran­
gers. Il nous permettra de poursuivre dans 
de nouveaux domaines notre lutte active. 

Les E. M. ne sont pas seuls à emander 
votre adhërion au Congrès. L'Association 
Générale des Etudiants Socialistes, sous 
réserve de ratification par l'I. E. S. qui 
tranchera la question samedi prochain a 
di�fusé a�ec nous un manifeste qui, par 
milliers d exemplaires popularise ce mou­
vement. 

Nous sommes à 3 semaines du Congrès. 
Il reste peu de temps, mais nous avons 
confiance dans l'ardeur de l'esprit nou­
veau qui, depuis octobre, a secoué l'indif­
férence estudiantine. 

C'est aussi au Comité de Vigilance An­
tifasciste de l'U.L.B. que nous adressant 
un vibrant appel. Car ce n'est pas sous 
l'égide d'une fraction antifasciste de l'U. L. 
B., c'est sous la direction du Comité de 
Vigilance Antifasciste, dans lequel tous les 
antifascistes de notre université, libéraux. 
socialistes, sans parti comme marxistes, ont 
mis leur confiance, que la campagne pour 
le Congrès doit être menée. 

La section universitaire de Front Com­
mun adhère au Congrès. La direction se 
déclare entièrement d'accord avec les des­
seins du Comité Mondial. 

La section universitaire des Combattants· 
de la Paix adhère au Congrès mondial. 

Le Comité de Vigilance et d'action an­
tifasciste des Intellectuels ( Alain, Lange­
vin, Rivet) soutient le Congrès Mondial. 
Dans une conférence commune du Comité 
National des Etudiants Socialistes et du 
Comité des Intellectuels, une série de mee­
tings dans les centres universitaires du 
pays fut décidée, au cours desquelles des 
professeurs, membres du Comité des Intel­
lectuels prendront la parole. 

ANGLETERRE 
Le 23 septembre 1934, un meeting eut 

lieu à l'école commerciale de Londres, au­
quel des étudiants de toutes tendances 
participèrent. M. Marcel Prenant, profes­
seur à la Sorbonne, fit une conférence, 
ainsi qu'un socialiste autrichien. 

L'Union Nationale des étudiants hindous 
(Londres) adhérant à l'Association des 
jeunes gens chrétiens, adhèrent au Congrès 
mondial des Etudiants. 

ETATS-UNIS 
Une conférence estudiantine qui s'occu­

pait de la préparation du Congrès mondial 
eut lieu auprès du fameux deuxième Con­
grès américain contre la guerre et le fas­
cisme. Plusieurs groupes socialistes (Jeu­
nesses Socialistes, Ligue pour la démocra­
tie industrielle), ainsi que des groupes 

La Fédération des Etudiants Marxistes chrétiens (Association des jeunes gens 

de Belgique. chtttiens, Association des jeunes filles 
chrétiennes, Mét-hodistes, &minaristes) 
étalent représentés à cette conférence oui 
fut présidée par Richard Babb Witten, dé-

CATALOGNE - légué du parti socialiste de New-Orléans. 

Après les événements sanglants d'Espa- La résolution de cette conférence invite 

gne, le Comité Mondial a reçu une lettre tous les étudiants à créer partout des comi­

provenant de Barcelone Les étudiants ca- tés d'initiative pour le Co�grès mondial des 

r 
ta1ans demandent des �enseignements sur Etudiants et à manifester puissamment le 

le Congrès et une liaison étroite avec le 11 novembre, anniversaire de l'armistice. 

Comité Mondial. Ifs écrivent : De même. elle préconise l'organisation 

« Nous sommes en train de réorganiser d'une grève internationale estudiantine de 

i:os cadres et la lutte à !'université qui a protestation contre la guerre et le fascisme 

été toujours un rempart contre la réaction pour le 5 avril 1935.

et le centralisme espagnol. » HOLLANDE 
CANADA Les étudiants de Leyden ont organisé un 

La ligue des Etudiants du Canada a ad- meeting au cours duquel un avocat bieri 
hért au Congrès Mondial et commencé sa connu prit la parole. Le meeting a très bien 

préparation au Canada. Une grève des réussi, puisqu'il groupait des étudiants de 

étudiants à Montréal, contre l'augmenta- toutes tendances. 
tion des droits universitaires et la diminu- Au Danemark, en Autriche, en Australie, 
tion des traitements des professeurs était en Amérique du Sud, etc., etc., des nou­
un grand succès de la campagne antifascis- velles encourageantes nous sont parvenues. 
te aux universités du Canada. BULGARIE 

SUEDE La « Bonns .» organisation des étudiants 
L'organisation estudiantine «Clarté» qui , révolutionnaires de Bulgarie, -qui au cours . 

compte 500 membres adhère au Congrès 
' 

d� d�r
_nier c�up d'Etat a dû passer à J'il­

Mondial et a décidé d'envoyer des délé- 1ega.'llte, adhere ,au Congrès Mondial et 
gués. collabore à sa préparation. . 
......................... ...,..,,.l'J".,, ............................................ -... v.. .... •....,._ ............. •..-.,;,,a.-.,yy,.,,

Vendredi 21 décembre 1934 

à la "Maison des 8 heures" 

PLACE FONTAINAS 

l•terprétatio■ théâtrale del POft■ea de Loui, ARAGON 

HOURRA L' OURAL 
PAR LE THEATRE PROLETARIEN DE BRUXELLES 

Présenté par le• Etudla.nt11 Marxistes 
Entrée 5 fr. ë:tUdlants et chômeurs 3 fr. 

URUGUAY 

-�e .Comité National de l'Uruguay a pu­
blie I appel du Comité Mondial pour le 
Congrès Mondial des Etudiants et tenu 
plusieurs meetings pour sa préparation. Le 
Comité National comprend des étudiants 
et intellectuels et instituteurs de toutes ten­
dances. 

Deralère •laate 

A PBOPOli DlJ B. 17. 

-A bas la calotte
et le faisceau 

Le• camarade Huisman a faiL paraître 
dans le B. U. un article où entre autres 
i I i 111·ite les étudiants calo�tins et fascis'­
tes_ à écrire dans le B. U. L'idée qui 
gmdc le camarade Huisman est certain�­
ment excellente ; mais la conclusion ne 
l'est pa� du tout. Huisman voudrait que 
les fascistes et les calottins se démas­
quent devant tous les étudiants comme 
des ennemis avérés de la liberté et du 
libre-examen ; il est prêt à leur accorder 
droit de cité et de discussion dans notre 
bulletin universitaire. 

Nous, étudiants marxiE:tes, nous ne 
pouvons être d'accord avec cette manière 
de voir. Le libre-examen n'implique pas 
seulement une adhésion à certa·ns prin­
cipes, n'est pas seulement une manière 
de discuter et de voir les problèmes · ce­
lui qui y adhi-re marque aussi sa vol�nté 
de combattre tous ceux qui eJ). sont ad­
versaires, et qui, partout où ila sont ou 
ont été les maîtres, empêchent ou ont 
empêché la libre discussion et l'ont rem­
placée par la croyance à un dogme im­
muable. (Sainte Inquisition, Index, etc.) 
Les fascistes sont adversaires de la 
science et de l'examen des idées. « Ce 
sont les paysans qui ont construit Rome, 
les intellectuels n'ont jamais rien fait de 
iiurable "· (Mussolini). En Allemagne, ils 
ont chassé des millierM d'étudiants des 
universités, et là science et la discussion 
ont été remplacées par l'ôbéissance ave1,1-
gle. Les amis politiques· belges des naûs 
allemands développent la même concep­
tion. 

Ce n'est certes )'a, par la force brutale 
que nous saurons 1·hasser fascistes et ca­
lottins de l'U.- L. B. C'est par la libre 
discussion, l'examen, et l'action après 
examen. Mais cela ne se fera pas e_n leur 
livrant, ne fut-ce que quelques colonnes 
de notre organe de combat pour le libre­
examen, du B. U. 

Le B. U. doit être ouvert à tous les 
étudiants, sans distinctio:n d'opinion po­
litique ou philosophique. 0eux qui ne se­
raient pas d'accord avec certains articles 
doivent pouvoir y répondre ; il ne peut 
être question, naturellement, d'instituer 
urie censure. Mais aucune învitation ne 
doit être envoyée à ceux qui combattent 
le libre-examen, qui sont partisans d'un 
dogme, et qui, oupertement ou d'une 
manière cachée, voudraient nous l'impo-
ser. SERVAIS. 
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